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C'est le principal but de
l'atelier tenu dernièrement
à Mouila, autour des ac-
teurs du système éducatif. UN atelier de renforcementdes capacités des acteurs dumonde éducatif sur la protec-tion des enfants contre les vio-lences en milieu scolaire, vientde se tenir à Mouila, chef-lieude la province de la Ngounié.Organisé par le ministère de laJustice et supervisé par le di-recteur des droits de l’Homme,Anicet Gervais Ondo Nguema,cette réunion se voulait unetribune visant à signifier auxencadreurs administratifs etpédagogiques l'obligationqu'ils ont de protéger les en-fants de toutes formes de vio-lences.C'est pourquoi, le directeurd’Académie provinciale adjointde la Ngounié, Ernest Pambou,
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a demandé aux participants desuivre attentivement les diffé-rentes communications tech-niques préparées à cetteoccasion.    En ouvrant les travaux, au nomdu gouverneur, Jean AiméFoula a rappelé que «le Gabon a
souverainement souscrit à plu-
sieurs engagements internatio-
naux en matière de protection

des droits de l’enfant, notam-
ment la Convention des Nations
unies sur les droits de l’enfant de
1989 et la Charte africaine des
droits et du bien-être de l’enfant
de 1990.» C’est dans ce sensque le ministère de la Justice,chargé des droits humains, parle truchement de la directiongénérale des droits del’Homme, effectue des sessions

de renforcement des capacitésà l’endroit des chefs d’établis-sements scolaires, des ensei-gnants et surveillants de lacommune de Mouila, sur laprotection des droits de l’en-fant.  
« Est-il besoin de rappeler que le
rapport national sur la situation
des droits de l’Homme au Gabon
vient  d’être examiné, le mardi 7

novembre 2017 à Genève, par le
Conseil des Nations unies des
droits de l’Homme, à la faveur
du troisième cycle de l’EPU qui
est le mécanisme d’évaluation
de tous les Etats  concernant le
respect des droits de l’Homme
?», s'est interrogé le secrétairedu gouvernorat. Ajoutant qu'ausortir de ces assises, des re-commandations ont été adres-

sées à l’Etat gabonais, dontcelle visant à encourager legouvernement à redoublerd’efforts dans la lutte contretoutes les formes de violencesen milieu scolaire, en vue d’éli-miner définitivement les châti-ments corporels, les violenceset abus sexuels, les traitementsinhumains ou dégradants en-vers les enfants très vulnéra-bles (enfants handicapés et despeuples autochtones ).  
«  Je vous demande de veiller à
ce que l’école devienne un envi-
ronnement protecteur des
droits de l’enfant», a conclu lereprésentant du gouverneur,s'adressant aux participants. Aussi, ces derniers ont-ils étéédifiés sur les dix droits fonda-mentaux de l’enfant, notam-ment l'intérêt supérieur de cedernier, le droit à la vie, le droità la non-discrimination, ledroit à une opinion, à l’infor-mation, le droit à la confiden-tialité, le droit à la protection,le droit à l’éducation, le droit àla santé, le droit à la participa-tion.

APRES plus de deux mois, devacances, le bureau et lesmembres de l'Association desjeunes d'Essassa (AJE) prési-dée par Guy-Martial Nzong

Ndong ont repris leurs activi-tés pour la saison 2017-2018le week-end dernier.A cette occasion, ils ont offertdes équipements de musiqueà la chorale "Les cœursjoyeux" d’Essassa, l’une desdeux chorales de la paroisseSainte Thérèse de l’enfant de

ce quartier du deuxième ar-rondissement de la communede Ntoum.Il s’est agi d’une réponse à unesollicitation du curé de cetteparoisse, le père Daniel Stel-mazeck, qui a d’ailleurs récep-tionné ce matériel.Dorénavant, la chorale ne

prestera plus avec desmoyens traditionnels. D'où lasatisfaction de certains mem-bres de cette chorale lors de laréception du matériel.L'exercice qui commence de-vrait être marqué à l'AJE parla poursuite de son pro-gramme d'actions. C'est pour-

quoi, au-delà du don, l’asso-ciation a lancé ses activitéspar une messe d’action degrâces dans le but essentiel, àen croire Guy-Martial NzongNdong, de « demander au Sei-
gneur de toujours nous accom-
pagner dans la réalisation de
nos actions à caractère social

et de maintenir en nous
l’amour du prochain. »C'est en juin 2014 que l'AJE aété créée, avec pour objectifd'offrir aux jeunes du quar-tier, une tribune d'expression,et d'apporter, en fonction deses moyens, l'assistance auxpersonnes défavorisées.
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La DRSN dans la végétationDepuis plusieurs mois, la directionrégionale de santé Nord, à Oyem, estcernée de hautes herbes. Une situa-tion favorable à la prolifération desreptiles et autres bestioles nuisiblesà la santé de l'homme, qui interpelle
les décideurs.
Zébus en liberté dans la villeLe phénomène est devenu familier àOyem. Des troupeaux de zébus tra-versant en permanence la voie oulongeant le long de la route, aux qua-

tre coins de la ville. Les automobi-listes doivent faire montre de beau-coup de prudence, pour éviter desaccrochages avec ces animaux, quine manquent  pas de déposer leursbouses à chacun de leurs passages... 
Faute de mieux, on fait avec les
moyens du bord !C'est bien connu, les garçons aimentjouer au football, s'identifiant par-fois aux joueurs professionnels.Mais comme un peu partout à tra-vers le pays, ceux d'Oyem restent

toujours confrontés au manque destructures réservées à cet effet.Faute donc de mieux, ils sont réduitsà exploiter le moindre terrain vaguepour se distraire. Le cas ici au "stadeAMO", à l'entrée du quartierMinka'a-Nfoi. 

Brèves d'Oyem

Rassemblées par C.O.     
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